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RAPPORT
'De lu'Société d'A Jgriculture du Br-Canada, soumis à

l'Sssce nblée Générale ./innuelle des lenbres, tenue

l'fôtel-Donegana, Ifointriél, le 21 mars 1848.

s'est ntennt écoulé mne année depuis la fon-
dation dent Société, et bien que cette Société n'ait
pas encar pu atteindre tous les obets .pourlesquels
elles'cest orgamsée, elle a cependant àsatisfction de
pouvoir anQpo ie qu'elle a ait quelques progrès. Elle
a d'abor .. it publier dans les langues Française et an-
glaise, et connaitre iar Lout t, pays' les pricipu
oibjets dela Société, " les rgles" qm doivent la diri-
ger, et une adresse au publie" poir lui clemnaider son
aide et sa cooperaton, afin de remplir ses vtes pour
l'améloration de i'Egriculture. Elle a ensmte con-
mencé la pubication, le 1er. janvir dernier, du 'Jouir-

nal dAricu]ture et Procédés le la Société d'gricîl-
turc du Bas.Canada. et cela dans les langues fran-
çose"et anglaise. Elle est heureuse de pouvoirduire
rapport que ces journianx ont, 'tiecircnlation fort é,ten-
dte, que le jolrilu anglais a près de mlle soîerip-
tours et le journal français entre deux t trois nulle, et
quît y a tonte apparence que la circulation en devin-
dra encore beaucoup plus étendue avant a fin de
l'annéêe.

La Société s'attend que ces publications feront naitre
un intérêt général pour l'Agriculture, qu'elles fourni-
rot beaucoup Xinforiations utiles, et doneront une
instruction pratique, dans la science de l'art de lA gri-
culture. Les colonnes de ces journaux sont ouvertes
a toutes conunumeations utiles sur ces objets, tandis
que d'une autre part tout article, lui pourrait offenser
une classe ou un parti quelconque, en est strictoment
exclui parce que le seul objet de ecs publications est

l 'augmentation des produits du Canada, en quantité
et en valeur."

Comue on peut s'en laire nne idée, les depcnses en-
'courues pour ces publcatiois sant fort considérables,
et rendent nécessaire que les souscriptions soient pa-
yées aussitÔt que possible, afin que la Société puisse
rencontror ls eigagements qu'elle a contractés, et vu
qu'elle n'a aucun autre fonds à sa disposition.

La Société West pas encore en état depouvoir adop-
ter des mesures pour l'établissement d'Eoles d'Agri-
culture et dle Fermes-3lodèles, quoique plusieurs pro-
prietaires fionciers aient offert à la Société de imettre
pour un certain nombre d'nnées des fernies à sa ispo-
sition pour cet objet. Les Séeniaircs de St. lyactithe
et dle Ste. Anne- ont aussi fait conuaitre qu'ils sont
prêts à établir des Fermes-Modèles dans ces endroits,
ainsi quec des Ecoles pour furnir àde iJeunes cultiva-
teurs une Education Agrole et P'ustruction pranque
qui leur est nécessire. Meigre ·tomes ces oflires, la
bociété, n'ayant pas les fIds nécessaires à de parmilles
entreprises, a dû ditierer.Lien a contre-eur, de pren -
dre une part active à ce sujet. Elle est cependant con-
vaincue que ce serait là le noyen le plus cerain de
procurer Pamélioration que demande IlAgr iculture Ca-
nalicune, puisque l'on mettrait ainsi devant le peuple
le système de culture le plus reconmandable. qu'on le
mettrait (il opération. et que les résultats obtenus par
ce système seraient esamiés et cxpliques soigneuse-
ment à tonis les visiteurs.

Ue Bibliot hèque et i Musêe. Agricoles sont des nc-
cessoires que la Sociét.é d'\gnenture du Bas-Ca nada
devrait avoir, an ili de pouvoir atteindre avec fruit ses
objets ; cepenîdnt elle a encore à regretter ie la Mé-
tropolc de ce beau pays ne possede pas .l'iheure qu'il
est une Bibsiothequee et un Musec Agricoles, qit ne le
cèdent en 'rien à tons autres sur ce continent, chose si
nécessaire pour ce pays qui dépend entièrement d(e
PALrieultnrc. La Société a des matériaux ponr coi-
mencer une Bibliothèque qui angiîenterait pronipte-
nient et d'une manière qui la renutiit des tlus utiles à
la classe Agricole.

Quelque mépris que Pon affete pour " PEducation
Agncole par les livres," nons n'avons aucun autre m]Io-
yen d'être au fait des amhlioraons introduites dans
ri-uitres pays, par l'impio du savoir et des capitaux, et
au lot des résultats des espériences, qu'en lisant ce
que les écrivains disent sur ce sujet. Le Musée de-
vrait posséder les inîstrnunts agricoles les pins reinoun-
més ou ai moins dls modèles de ces insruments2 et
dos échantillons choisis de ltutes les gramins propres ait
Canada. Il faudrait îour celi un endroit,convenable,
qui sans lute ne sciait pas difieile à avoir a Mnt-
réal.

Dans le but de suivre. autant qtue possible l'exemple
ricin par les Sociétés Natonales ¿lAgricultur les'
lies 3ritamîuùîes, la Société a le plus giand' désir d'a-
voirune grande exhibition annuelle de prodtits agri-
coles, d'i'struments, et (le prclîodils'deinos mnantiluhxetîtures
d uomestques, ailI que les cultivateurs des uletîtes
parties du jpayJ; puissent se connaitro, qu'ils puisCt
exfliiier et up prééier par compn.raîson les dirrérentes
qualitéPs,'.ellenoe.t les défiîts <îes prod uits i gri-
cotes et mnfaOicturiers, et q'ils in. aisi des nioens
d'information;d'it.rutioui etd'eicouragement i objets
qlui n;pourraient. itre atteints uissi bieni d'unc unre
Ianière. La Société comprenr qu c ces exliitions,
tenues nnuflement das difmérentes parties dît pays,
sont anui éecessaires en Canada pour procurer l'av-
cernant dê PAÂgrica uucequ'elles le solnt clats d'autres
pays pou r lu même objet.

.La Société recon naît a:vée la plus gîauî cI satisfa{ctioh
l'appui. général et I'encou ragemlen tqu'el le' a reçus île
la paît du Clergé Cathohiqu Romnain,. doiit.plusieurs
memhrca sont deVenus membres à vie et membres am-
nae$ rh cettôSociétit gi enénèral out souscrt an
,Jo: g d'l'e1ricul4zre. fans cet appuila Soeiété est

persuadée qu'elle n'aurait pas des espérances de-succés peur d'être importùn; et nuand je le priais comrne un enrinat garda, avec s on incine sourire,'san m:e r d de-m'
aussi flatteuses que celles qu'elle entretient et quelle gté de me :aconter des- histoires, il tiouriait, voyant qjte j allai époolJaué. 'Je sus e même jour qu'il ti ui-mn.
se flatte de voir se réaliser parmi lapopulatioti uIrale n'étais pas ri mal qu'il croyait: il rommîençait alors ds récit> un for méchant sujet, ton frère pîareiete; iîais e a ta
Pour tout dire,la Société reçoit de tontes parts les pieu- ditemps de'Empirede notre empire, PJmpiro Prrncesse, 1orise personne i donner des coups de couteau.
ves les plus certaines-qu'il ekiste acttellenent le pics c'est-à-dire des exactions1 dei violences, des impiéés cer-
if int érêt pour- l'amélio-atíon de l'Agriculture, anêlieo mises dans les églises par les soldats ou par leurs chefs. C'est

rition qui s'obtiendra sans aucun doute, si Pon adopte' surtout parlài que ces temps héroïques ont frappé l'inagî-
des mésures propres à entretenir un sentiment aussi fai nation de ,ces bonnes gens ou bien encore il me donnai les NOUVELLES ET A NGRES'
vorable. détails du dernier assassinat, car une chose qu'il faut bien

la Société,voyanît que la session"actuelle de-la Lé- dire, au risque lescandaliser les faibles, on' assassine volait PRISE DES TUILERIES.
gislature ne devait pas être de longute durée, a cruide tiers on .Toscane. Trois jours après unonarrivée, j"ïs dire TLa 5e légion, ayant son maire, non lieutenant-olr.ne-
voir différer de faire applicatio lpour obteir une allo qu'am cuisinier venait de couper la gorge à sa fernme à deux deux chefs de bataillons t plusieurs nificierseneiêteaarchaît
cation dargent. pas de chez moi; passe pour celui-la, il arrive partot :les sur tes Tuileries:- eUe était arurée à li rue de PEthelle, ibrs

La Société soumet à cette' Assembléenn compte-ren- malheurs. Peut aprs, mtiti'irtenuisier, irrité contre l'premi que descotps de feu se firent entendre sur la plce du Pala
du do ses procédés et unétat complet de ses recettes et de la boutique, le rencontre chez une narclhandle de pains de Roya: 'c'était le poste dît Clîheaut d'Eau quti recommençPat
de ses dépenses pour Pannêé écoùlée. châlaigue, le' pouîrsoit iPenfant -e réfugie chez un apothicaire le .ombat. A I'instant la légion se précipite au 'eu et acee

La Société lait remarquer en terninant quîeseette dont il enfouce la porte vitrée; il sejeite là-derrére tin Cotp- elle les milliers de romb',auîants qui la suivaient.
Assemblée approuve ce qui a été fait pour commencer toir; l'aitre l'y joint et lui pigme ruis fis son euau dais Dans ce moment le maréchal Gérard parut avec tins
et est conuvaincue que les objets, pour lesquelles cette la gorge,avanu.quîe l'apothicaire ni sa femme aient eu le temps branche le verdure à la main, engageant les combattant- à
Association a été formée, sont'recommunandables et pro- d'accourir. Nous causinnsde cet événement un jour à table cessr.e in. Le pome dui Clàet 'Eiau refusa, et le comî-
pires à procurer la prospérité rénérale dt peuple, elle datîs Pe maisonu honorable, u I' se réjouisa avir pu bai cntinua. Le marchln) revint nu coin de la ritet Saint:
adoptera de suite des mesures pour assurer la contintu retenir à diner la mère île la nuîirpse du lieu; <-cte mère Honoré. Parti alirs erioffeier du château portant en main
ation, d'une manière prospère, le ce qui a'été com- véi.rabje hiabitaitdtinoic aisoui de campaulic-àà rou mnnpapier:cation de Louis-Pilipp;e. La piéeo
miencé, et qti ne peut s'accânîmlir que p al'union dol lieues île la ville. Je isPeu Jtntion à cette digne daime, fîn prise des mains dle 'fier par un= lieutenant de la ée
tous cux qui sat convinlcus que toutes les classes des que je voyais pour le première fe:s. Le surl-demain j - léaioneeny Auber--iorhe, et ,our âtre cn er
Canjadiens sont profondémnt int.éessée. voir,prospé prendsg telle vient d'être assassinée dans sa maison îles, -v,~e citoyen Lreang de' Lyon. isfe. 

I -- vé:, a 'rina',1e lyou. 1efu. continuait. il
rer PAgriculture et à avoir des produits 'd'excelleâtel Chaps. On les frappia clte et sat: scite île <tcisinte, àl'i éiait à crai:idre que les troullee renlerinées aux Tuileries'ne
qualité et en grande abondance. heures du soir, comine elles étaiint sur le poinî d'aller à vinssent prendre les 'nmbîuants par le flanc. Une reconnais

Le tant respectaeusemenat soîuis. convrazone, t'est-à-dire passer la soirée dans une famille sance avait élé faite. Il y avaitdains l'i'tîîrieir des grilles,voisine. Elles furent rouvées dants ue tîtare le sang, chatîs- prés de 3,000 horrmies d'infa.imerie, six pièces de canon en
sées de leure Iatins d cam gne près d'une lasse de café à batterie et douxescadrons de drois, sans compter les 9r-

ASSEMBLfE DES DIRECTEURS. demi-vidée, que la naitresse avait coutîîîume de prendre à et naluensrimés et quelquesarnt es miniepans. Cettelforcesru.

TMontréal, 28 mars 1848 te heure. La dame avait treite.-ui blessures, la seranie ctégée par la grille et l'nIillerie, si e:le était attaquée, ;iiiup
d est tenI, ce jour à Iôtel Donegana, une assem.. quarante-deux. On reconuiit les auteintes d'iiîstrurnens di- vait ,ur cette large place, donner lieu à une sanglaite hiatail-

blée des Directeurs de la Société d'Agriculture du B'.- vers, pioches, fourches, euîeaux.Ces ectuetrophes successives le ; tit était à craindre. Un silence profond régnait, il u"z.
Caunada, ei conformité à avis donné pa.r écrit aux-Di-: Me dotIèueiit a réfléchir ; j'eus ia traisie de lesnarqier tait interrompu ique par la fusillade de la place du Palaisa
recteurs. dans nias notes. J'y trouve environ dix assassinats dans Pes Roval et quelques coups de futil qui s'adressaient déja ai

Présents: L'hon. A. N. Morin,' Photn. Col. Taché. 'pace de cinq mois. Je ne compte pas -les suicides, le- troupes rfenrées dans le r.haeat.
l'hon. Wm. Bodgdey, major Campeill, et MM. John. meurtres de la banlieue et les coups de couteau sans coisé- On venait d'apprendre que les 're, e, 3ee 6e et 0e
Yutl. A. Pinsonalt J. J3. Meilleur, S. C Mok, J. quence, doit orn ne meur pas Mais, nue direz-voos, cher -légios.cernaientles Tuileries, que les autres étaient en mar-
E. Cuihanut, T. Bouthillier, Wzn. Evaus. ami, cominent ce peuple S bon, si dlous ......to-i le iche.Le combat était immuriaena. Ce fut alori tne le lieuteiant

Il a été proposé par le major Camnpbell. second6 par mystère : la peine de rnort n'existe pas en Tosaie. On y ALubert-Roche- s'avançant vers a grilpréàde lanue le
Plion. Col. Taché, que Pin A.N orin soit élu prêsi-mle un hommeae moins de troi ans de fers. ' Pourquoi Se Rivoli, rit detmiander le cormnandatu des Tuileries. Cei;
dent de la société. Adopté tunanimenment.. priver? Li peine pet aller, à' la rgileur.juinqu'adx galères ci arriva tout effravé.-Vu e erdus) t ce lienia-

Ensuite on procéda uà péetion des vice-présidents, erpuiît'maisii est sifacile d'lder lalol Vous enuîy. nant; vots êtes cernés,-et le combatva's'engager. si vmnas
qui sout : les lioicrables col. r1aclié, P.-I. Knowlton, ex votre homme Ianunit, esorlé do deux ou trois iais; il se n'év-cuez les Tuileries et nre les livrez à la garde nctionale,
F. P. Bruneau, M\.L Dr. Douitliillier, Janes Gibb et rebiffe, vous l'insultez, vos amis Pentourent, et dans l'aIgi- Le commandant, comprenant la posito, fit ranger e:;
R. N. Watts.-William Evans, écr. futt réélu secr- rade vous lut détachez trois oui quatre coups de styer, selt n troupes en ligne contre le château, sans les faire sertir. Avan 5
luire. ' le besoin. Vous n'êtes plus on assasiin, c'est une nîff liun elles étaiet échelonnécs. Voyant qim le atouremealé

Le comité de journal fut composé comme suit: -Ian. mêlée, une échaffourée où a péri par malheuir unn pauvre retraite ne s'opérait pas, le citoyen A tbert- Roche, accomn-
A. Nliu, hon. Col. Ttclié. major Ca bell, hoa. diable i le uribuqinal prend le tout e consiération et vous cogn- ê c.n u,.iitiven Lesueur, <·hef de bataillon iu cauton'le
W13. Morris et M. S. C. Monk. damne à deux ou trois airs (jene 'ais trop]de riaau trlcés Gany-Rinovy qui s'Stait joint à la e. lécia court à la

Le comité de finances fut alors nommé et compos Il vous reste en outre la voie dit sociotis et it recours rille de la re Rivoli. Ces dIeux oliers frappent, s'annuon-
des loiorables A. N. Morin et Adam Ferrie, et de M. en grâce. C'est trop jeuste.Jenesai, il, u t en parlementairesla grille s'ovre. et tous deux,s
.lohl ule. serez de niotu avis. Je ne vois rien iane le monde de pus lesalire à la u ai î-ntreult n milieu de la cour garie de rd.

Le comité d'exécution fut. aussi ruenmmé et composé làclhenenit atroce que CESphilosnphes bIIs et ce gOuver- dt ; le enma idant des T'uil'res s'avance eu disant c'
île ihn. A. N. 1rin, major CampbeLl et M. Alfred niemeras philamropes qui livrent de sang-froid le honnêtes a fan retirer les uroupes.Ce n'est pas celaréphique le Ueo-
l'e naumltz gens qu'ils devraientt defendre ait couteau des assumns qu'ils enant; il lintt évacuer Ichàeu, sao il va arrver nm'

Le major Ctipbell proposa ensuite.secondé par M devraient punir. N'e1âe s à rendre à chacoun le glaive hotur.
Pinsonnault, de tionmmer KM. George Shepherd, grene- etdissoudre la société indigne de te tenir ? Je mn sens fié- Le commamluni îles Tuilerieseu ru alors les deu. o
tier de la Société ; ce qui fut adopté. Après quoi, le tuir quand je songe quie le supplice d'un scélérat quWon laisse ciers devant le pavillan le Pluge, où se trou-ient plu
secrétaire reçut, ordre décrire à M. André a ndandai vivre eût pirévenu 'tor-ible mor de dix vicies inncentes sieurs généraux et le dre dl N'uour< tous la fiure coe'
gue, lui demnandnt d'accepter sa iomination comime qu'ia égorgées. Car supprimver la peine dle tmrt our les as- rernéc.-¯--Mnigeur, dit le uonomidant des Tiierice vtici
un des directeurs de la Société net l'assemblée s'est sé sassins,'es la maiIteur uniquement pour les honneées gens niî excellent ito~vet qui vous doir.r les moyens d'é'et
parée. m. W. EVANS, que les assassis assassinent. Mais qui a pu sonfilen ces doc- P'etinlu i san.-Qute finît-il ire ? réporndjp duc de Ne

tries terocea précisément sur la douce Toscane ? Il faiul murs d'une voix treetlunté et en s'drssan ru lieuten-u
en accuser le pihilosoplhisie du dernier siècle, qui se cmltutqui lui élait présentm.-Monsieur, il fuît évacuer Jistant(.Tournal dkf1gricuhdure.) meillent sue la religion, qui gâta le bon sens de certains prin mîmc le château, jq livrer à la garde mtouate, snon Vous
ces d'Atlemagne,'e qui a laissé dans leurs tutaisons quelques êtes perdus. Le roinbit sera sanglanu, les Tuileries sont

P I S E E T F L O R.E iN C E vesties( de ses traditions il faut eii eccuser le mauvais livre créen la cuquiéme lég bot je apariese a ou ce
île Becraria pour les déN et contre les peines, qui empo- noient au Paais-Rvl elle a sonni more et ses oicies

Le Campo-Santo.-Peinture de Penfer.-Femmes à la iebro- jue nt des plus hornêtes juristes un s'nsinuanti spérieiuîs en tête. Prcnez gade que le combat resse avant
chc.-Avis aulx nédecis.-Prgations Italiennes.- par le cour. -Enfin, l'tun 'de 'ceux-ci, le vénérable Carmi- que ces troupes soienut parties, sinon la bataille s'emcagerait
Quel brave hiomme c'était que mna hôte.--Assassinats .gnanni, qui vient de mourir, composat ii énorme teil-Pour ici mmem r aous.-Vos pensez ?éptul le duc: je
froquents.-Qu'hs sout dus à la philantropie. prouver qu-il valait mieux cent fois laisser purir cect innouîm vais f(nire retirer les troupes ; et à linsant, iien présence des

cents quç de punir uta coupable. c'est-à-dire quil lailIait [Ilu- deux ofliciers de la garde ntionale, il done lordre de la re-Suite. tôt tolèrer mille aassinats que de tuer un asasin,et qieii traite.
Les médecins italies uîsent volontiers îdes putr i. 'On cnené e il importait d'abolir 'la peine de mort. ue Urtillerie- fa pnr la grille du Palas-Royal,Yèt î-n..

m'urdonna un jour une mnédecinte, ce tit l'cucodel/eltucci. pouvait li Tnscan contre le si bonnes raisons ? Elle abolit jor et le ducde Nemoours par le paviullon de Pl'Hrloge,'faisunt
Je complaisavaler le matin deux cuillerées lie cette drogue, la potence, et dhi nimne j.iuir sigmin. l'arrêt de mort 'puni lnOm esenre les escalers à leurs c-hvvux ; la cavalerie les suj-
et tâche r d'en trublier le déboire en nme rdornnut. Le tre ilimi t'honiés personne, qui ne sougient poin t  v ml vit nuis IPinulerie ;n o nblnièmine de relever les pstes
lendemain, dés l'aibeje vis enmrer mon'hôte 'chargé d y compris mon' apprenti n'nuisier et ma nilbeyreue voi- qui restèrent. Le cv'n Autber-Rniche se chargea Pintrio
énorme fiasco, qu'il avait quielqbc peie à soîtenir sur ses sine ie table. Ce que devient la vie'de h'oiniIe dauuC ce duire la «arde inationale udans le châtau ;il na prévenir les
bras,et qui 'donnait plutôt l'dle d'un bain que d'un breuvage. malheureux payscomrnent dîî ern prle,comnbien on Pesine0 gard, atinau qi se rom ti alors prés dIe 'at-ajr
Il m'avoua que c'était ma médeine.-Est-ce que vous pré- c'est à frémir. La veille le mon dè'1uart de. Pise, j'alini :" Ceu<i muirent la crosse de leurs fusils eu Pair, et entrà
tendez mue passer cela au travers du corps! m'écrini-jo coone faire' mes adieux à Pl'unide mes nonveaxn ami.,. Je le trotu- rent tans ta enrr des Tuileries n)r rile'de la rue de Rivoe
la 1îrinvilliers dans le récit ie Mne de Sévigné. -Cnor si,- vais ci conversation ui avec ti jeune homme qui pnraiu l, necnmpnenés de curieux, mous fort étoanés de se trouver
répliqua l'hôte sl'un grand sang-froid. -'C'était bietu de quoi for: osément, parfais avec u siurire, de coupe de stilet, de les matres dut château. lin naru-heur après le combat
nouis nnyer tous dux, nais quand i 'assura queles gens' :nutlerii,'le mort, de sangidn vengeane. Mon ami se re- cessait sur La place du Plai-Roal ;les combiatmits sepré
cruuleux, qui"tenient à se méïicamentier en conscience, tourna vers aoi pourf le mutre ait (ait. -On a tué le frère riptiîèreîm pour atîaouer les Tuitlries, mais lis trouvèrein le

buivaiceti deux cruches camIe eelleJà dats len maiié, je de Munsitrhier àoir,ss le Borgo. re voilà fort u, plu rilles inverte
hii 'rêpis lue-c'éiit ce ctuqe iotts apupelioica nuitreis el émt qute le rede la vioime et que celui qui l'cuttait. Je Ainsi fut prise on hliti rendue i cette redoutabie for:eress
France la quesio'trordiaire' nciio delettuccio ne demnude le pourquoi, le conrent.'a viu e'se mourmi le se: un garde nunm fait rne onumission au nom du peuple
mie fit ri-, non plus qîe de 'eau p e.-Je le crois bien, malheureux avait reçu dans les côtés urs ou 1quatre hbessure armé, etl royauté évaue la plce.
disait le bnhomme, vous n'en navez buque trois verres. profondes,dle la main d 'n étuditîntiles itédleins le saignmemnt. •Les a pparteenteuîs des Tuileries sort loin d'avoir subi les

: Au sturltic, puîisqun' tc occasion se présente de le procla- vyaient sortir uni sang noir ou désespuraient Voil'à e tidtgradatios ti'n aurait riu raindre, si Plnivait moins
mer1 quelolimme que ce bonionne. 'elle uigne fenmme nous conta le frère avecoson sourire snr les lèvre. li onii le'peile le Pi,:le lar le la foule immennse qui
que >a femme quelle' ilmille !-quelle discrétidn ! quelle cha-. vérité, il y ovaitquelque anertume dans ce sourire. Le meur- lès a subliteint e ahi.. Un grn nombre de meubles sont
ité ! quele délicatessel l uc crains pasd 'îiire' ej'aturais trier était en fuite, oii pluirtt caché saris doute à Il eux ptnde restés damîs une pnrîlte conervtion' on netroue à enr

trouvé moins dle sis, du avoir-vivre, de vraie litese <ains là.- ais( on l'rêteranum'écriais-j, nri lej gera.--ue ui place lestetres, les can labes.le edumles et les sulptu
un châiteu de fragihe i(latsdes environs de Paris que chez mes faire, Monsieur .? ue rufia, une qiierelu de jetiîes zens., un res. Il n'y u eu que peu de glaces cassées, core moin
lbins Pisans, que je payais à tant le mois ;je les payais ou couteau tiré dans.la colère.'Deux ans de prison tout ui plus. de toiles crevmes.
et j'en avais louteulai2 du moîn nou1n'avns jamais com C'estue qu'il caeraou plitôt il tquittera quelque tcaa1 ns lalu sille uteésmaréclisux. de: portraitseux dIe
t; débattu, marchandé. -Je - lecrois qu'Us'avaient honte la ville, laissera tare s'soupir, fera parler pour lui, puis Souili et iBuigeaitd, fini eué lacérés. Un ' troisième, le por-
aussi. Je les payais, que is-jo? .je ne les payais pas, carion reparaitra trinquillemeu. Ait surplu-poursuivit le frère trait de Grouchy u trois c
lie saurait payer .tart gatrds tttde complainaees, tant dut mouîaiî, je serais fIché qute la justice s'en mêlât, la clo- . On se- préparaià e trai er comtriseleps ierb'.--ionait
d'intelligente ,et respeotueusoiber, quiuc faisaien croire se ie regartde.--uis.il expliqua quil était gêné polir le oni- pourrî-nt dI hn, s'est écrié un assistant--Eh ! bien, noe
a près quelque ioiis,que j'étais.dIe cette imtpie et- honnîôai tu ent, qu'il ent-at îe pmerdr'e unt emtploi quiHe taisait vivre, que châtions qîu' munitté. 'répuundit le jeple.-Quanm aux atres
mille.' Il.mn'urrisa, -cottmne j'ai li, ul'tr'e nmalde A demeu- la mnesaventt.re de sou trère î'acheynuit ut qu'il' fallait -nuuo- pornrils. ils non p~a été 'tîoués.
rer au lit. L'hôte voulut I-asser le.auits à- nues côtés, epui- lumîent.qîtil cotanut.quelqoe chose commaue tuu cm-lme- int Unu hutmmue ditepuîleaynit aperçu uan huste de Lduii Phuti
c.hé sur tutn mafuvais unatelat. Je ne mne .rappuelle pas sans nm'est deveu idifl'renit, il faut.... il lint que je. fasse qudlgie lip;e .eîrit sa eceintuie, 'ut, ni metant sur les y'eux dubuste
anîendissemuent sa grande taille et sa:tè.te blanchie s'inšli- chose..;. dieaitil.enlie ses.dents.--Je vous jure que ce garçon Coeîtloi qui os aveugle ls?écrin-t-il- '' ' '-

nant ofur.9nfelye les~ : piedsou sortir du baini;cep que je là ne.parnissair pas du tout retenu.par:la pénalité de Bleccaria' Au moment où Iaarmtèneit dui'duic demNém reséaiteÜj
te somgjau Il'tîeût pas fitüttmièeur puur sisfufls. Il et.slo-armignnai anon, pîus que touichi de leurMémôuienve. nhî,iMuieur'vox'rirntpmil fallai:détru re'deuxîablee5r.
demeurait des hîeurei entiêres: auprès dêiiîoim4nik1 rer1'de, J'essayai de le roappelce.A des emeninls chréhienus. Il necre.. l'unrepréenatnle pouraaitdt cotated'eP e Puic


